LA POSTURE DU CATECHISTE
La catéchèse est le lieu de la relation et de la rencontre. Elle nécessite une attitude toute particulière de la part des personnes qui en reçoivent la mission.

A/ Le catéchiste : un témoin
Il a lui-même fait l’expérience d’une vie touchée par l’amour de Dieu. Son quotidien puise sa force dans la fréquentation de la Parole de Dieu et se nourrit de l’Eucharistie. « Le messager authentique, l’évangélisateur est un témoin. Or, sans l’implication existentielle qui fait de l’auditeur un témoin pleinement investi de la puissance de la Parole, l’activité de prédication et de catéchèse est destinée à demeurer stérile. Saint Augustin avertissait déjà que « celui qui n’écoute pas de l’intérieur la Parole de Dieu devient un vain prédicateur de la Parole à l’extérieur ». La crédibilité de l’annonce passe ainsi par cette implication personnelle qui fait que ce que le catéchiste annonce est également ce dont il vit. » (Intervention d’Enzo Bianchi à Lourdes, vendredi 26 octobre 2007, Ecclésia 2007, Tabga hors série n°3 p.26). Cette transformation intérieure qu’est la conversion pousse le catéchiste à dire ce qui le fait vivre, à témoigner de sa rencontre personnelle avec Jésus Christ, à prendre la parole à la suite d’une multitude de croyants.
B/ Le catéchiste : un accompagnateur
Il est celui qui, pendant quelques mois ou quelques années, va tourner le regard des personnes vers Jésus-Christ. Il est en quelque sorte celui qui va le présenter, comme on présente un ami à un autre ami. Le catéchiste est avant tout un disciple du Christ. « Faire une proposition catéchétique, exigeante mais respectueuse de tous, demande à chaque catéchiste de se considérer lui-même comme un disciple s’en remettant au Christ dans sa mission propre. Dans l’Eglise, l’aîné dans la foi est frère en humanité de celui qui cherche : faire une proposition catéchétique, c’est se considérer soi-même comme un disciple en chemin à la suite du Christ » (TNOCF, p. 47). Cette familiarité avec le Christ, cette amitié l’invitent à devenir compagnon du catéchisé : être attentif à chacun, favoriser l’expression personnelle, aider à faire des liens entre vie et foi, être mémoire pour lui de ce qu’il a déjà exprimé, susciter une relecture du chemin parcouru pour y reconnaître la présence de Dieu.
C/ Se reconnaître en chemin conduit à différentes attitudes
Le catéchiste a été appelé à cette mission parce que d’autres chrétiens ont reconnu en lui un disciple du Christ. Son désir de dire la joie de cette rencontre fait de lui quelqu’un sur qui le catéchisé peut compter. Parce que cette rencontre avec le Christ a déjà changé sa vie, on peut dire de lui qu’il marche devant ceux qu’il accompagne. Il leur désigne Jésus Christ comme étant celui qui leur fera rencontrer le Père et vivre de l’Esprit.

Mais en même temps qu’il marche devant, il marche aussi à côté. La foi continue jour après jour à transformer ce qu’il est. Avec les catéchisés, il creuse sa relation au Christ et l’enrichit grâce à la fraîcheur de leurs questions et découvertes.

Enfin, il marche derrière : qui n’a pas été bouleversé par la force de parole d’un enfant, ou d’un converti ? Toute catéchèse est relation : le maître doit s’effacer pour laisser grandir le frère en Jésus Christ. « Une pédagogie d’initiation » regarde toujours la personne avec le souhait actif de rendre possible chez elle une ouverture spirituelle. Son fruit est la relation en chaque personne de l’acte même de Dieu qui attire à lui. » (TNOCF, p. 65).

Cette mission, le catéchiste la reçoit de l’Eglise. Le témoignage d’un seul ne suffit pas ; il doit être porté par la communauté chrétienne. C’est en elle que le catéchiste trouve soutien, formation et dynamisme. C’est avec elle que le catéchisé est initié aux richesses de la foi chrétienne.

Dans cette perspective, ces itinéraires catéchétiques font appel à des témoins, invitent les catéchisés à rejoindre l’assemblée dominicale pour célébrer l’eucharistie. « La pédagogie d’initiation demande à une communauté chrétienne de rendre possible chez des enfants, des jeunes et des adultes, l’accueil de ce qui nous construit comme croyants dans l’Eglise » (TNOCF, p. 28).
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